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RÉSOLUTION DES CONFLITS

#Dialogue

La culture et les traditions locales peuvent être 
un moyen de calmer les conflits locaux

Babacar Diouf, économiste, formateur et expert en médias, communication et culture

La culture et les traditions locales peuvent être un moyen de calmer les conflits 
locaux, mais ces pratiques demandent parfois un peu d’adaptation car elles ne sont 
pas forcément conçues pour la résolution de différends. C’est aussi un moyen de 
perpétuer cette culture qui a tendance à se perdre, un moyen de la développer et 

éventuellement de la faire connaître. La Casamance nous en donne un bon 
exemple avec l’utilisation du “cousinage à plaisanterie” et des valeurs locales pour 

tenter de solutionner les conflits qui y ont lieu depuis plus de 40 ans. 
L’indépendance promise mais jamais acquise de cette région sénégalaise est à 

l’origine des affrontements entre l’armée nationale et les groupes indépendantistes.

INTERVIEW

Comment les traditions et la culture au 
Sénégal peuvent-elles être des outils 
efficaces pour la prévention des conflits ?

Babacar Diouf : Les traditions et la culture 
au Sénégal jouent un rôle crucial dans la 

prévention des conflits en offrant des cadres 
de médiation et de cohésion sociale. Dans un 
contexte marqué par des tensions commu-
nautaires et des défis géopolitiques, ces 
pratiques culturelles peuvent servir d’outils 
efficaces pour promouvoir la paix et la stabili-
té. En s’appuyant sur des valeurs partagées et 
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des mécanismes de résolution des conflits 
ancestraux, la culture sénégalaise offre des 
solutions durables pour prévenir les conflits 
et renforcer l’unité nationale.

Quelle est la place de la culture comme 
matrice de cohésion et d’unité au 
Sénégal ?

La culture joue un rôle central dans la promo-
tion de la cohésion et de l’unité nationale au 
Sénégal. La Constitution sénégalaise souligne 
l’attachement profond du peuple à ses valeurs 
culturelles fondamentales, qui servent de 
ciment à l’unité nationale. Actuellement, le 
Sénégal reconnaît 20 langues nationales, 
reflétant ainsi la riche diversité ethnique et 
culturelle du pays. Ces langues, codifiées et 
activement promues, sont essentielles pour 
préserver le patrimoine culturel et linguis-
tique du Sénégal.

La politique culturelle du Sénégal s’articule 
autour de trois orientations principales. 
Premièrement, la culture est considérée 
comme le fondement de la construction 
nationale, renforçant l’identité et l’apparte-
nance communes. Deuxièmement, elle est 
perçue comme un levier crucial pour le 
développement, contribuant à l’innovation et 
à la croissance économique. Enfin, la culture 
est une source de rayonnement, jouant un 
rôle majeur dans la diplomatie et la coopéra-
tion internationale.

Grâce à ces orientations, le Sénégal a réussi à 
maintenir une stabilité politique remarquable 
depuis son indépendance, malgré une diversi-
té ethnique et religieuse prononcée. Cette 
approche holistique de la culture a permis de 
renforcer la cohésion sociale et de promou-
voir un développement harmonieux et 
inclusif.

Quels sont les principaux défis pour 
l’avenir de cette politique culturelle au 
Sénégal ?

La politique culturelle sénégalaise, malgré ses 
réalisations notables, se heurte à plusieurs 
défis majeurs. L’un des principaux obstacles 
est la centralisation de l’administration cultu-
relle dans les centres urbains, ce qui limite 
l’accès aux services culturels pour les popula-
tions des zones rurales et périphériques. Cette 
territorialisation inégale peut accentuer les 
disparités et limiter la participation culturelle 
des communautés éloignées.

Un autre défi de taille est la préservation des 
savoirs endogènes. La mondialisation et 
l’urbanisation rapide menacent la transmis-
sion des savoirs traditionnels, risquant ainsi 
de rompre la chaîne de transmission du 
patrimoine culturel. Cette perte de savoirs 
peut affaiblir l’identité culturelle et réduire la 
diversité des expressions culturelles au 
Sénégal.

Enfin, les inégalités dans la distribution des 
ressources culturelles peuvent alimenter des 
sentiments de marginalisation et de mépris 
culturel parmi les populations des périphé-
ries, exacerbant ainsi les tensions communau-
taires. Ces frustrations peuvent nuire à la 
cohésion sociale et à l’unité nationale, rendant 
essentiel un rééquilibrage des ressources et 
des opportunités culturelles à travers le pays.

Parallèlement, il est crucial d’envisager la 
culture comme un levier économique puis-
sant. Cela peut être réalisé en promouvant 
l’entrepreneuriat culturel à travers le dévelop-
pement des industries culturelles et créatives 
(ICC). Les ICC englobent divers secteurs tels 
que l’artisanat, la musique, le cinéma, la 
mode, le design et les arts visuels, offrant un 
potentiel considérable pour générer des 

La culture joue un rôle central dans la promotion de la 
cohésion et de l’unité nationale au Sénégal. La Constitution 
sénégalaise souligne l’attachement profond du peuple à ses 
valeurs culturelles fondamentales, qui servent de ciment à 
l’unité nationale.
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ENCADRÉ

Le conflit en Casamance

Le conflit en Casamance, situé au sud du 
Sénégal, est l’un des plus anciens et des plus 
complexes d’Afrique de l’Ouest. Il a débuté 
dans les années 1980 lorsque le Mouvement 
des Forces Démocratiques de Casamance 
(MFDC) a pris les armes pour réclamer l’indé-
pendance de cette région, se sentant margi-
nalisé politiquement et économiquement par 

le gouvernement central. La Casamance, riche 
en ressources naturelles et culturellement 
distincte, est habitée par divers groupes 
ethniques, dont les Diolas, les Mandingues et 
les Sérères. Malgré plusieurs tentatives de 
paix et accords de cessez-le-feu, le conflit a 
persisté, marqué par des périodes de violence 
et d’instabilité. Les traditions et la culture 
locales, notamment les pratiques de résolution 
de conflits et les liens de cousinage à plaisan-
terie, ont joué un rôle crucial dans les efforts 
de médiation et de réconciliation.

emplois, réduire le chômage et favoriser 
l’inclusion sociale.

Pour réaliser ce potentiel, il est essentiel de 
mettre en place des politiques et des pro-
grammes qui soutiennent les entrepreneurs 
culturels. Cela inclut l’accès à des finance-
ments adaptés, la formation en gestion d’en-
treprise et en marketing, ainsi que la création 
d’incubateurs et d’espaces de coworking 
dédiés aux industries créatives. Le renforce-
ment des droits de propriété intellectuelle est 
également crucial pour protéger les créations 
culturelles et encourager l’innovation.

La culture et la tradition sont aussi des 
facteurs de cohésion sociale. Pouvez-vous 
nous expliquer ce qu’est le cousinage à 
plaisanterie ?

Le cousinage à plaisanterie est une pratique 
sociale et culturelle profondément ancrée au 
Sénégal. Il s’agit d’une relation spéciale entre 
individus ou groupes qui se considèrent 
comme des “cousin·es” et partagent un lien de 
parenté symbolique. Cette relation est mar-
quée par des échanges de moqueries et de 
plaisanteries, encadrés par des règles de 
respect et de réciprocité. Le cousinage à 
plaisanterie joue un rôle crucial dans la 
cohésion sociale et la résolution des conflits 
en favorisant le dialogue et la réconciliation.

Pouvez-vous nous donner un exemple de 
relations traditionnelles entre les ethnies 
du Sénégal ?

Un exemple notable est la relation entre les 
Sérères et les Diolas, fondée sur la légende des 
deux sœurs Aguene et Diambogne, séparées 

par le destin à Sangomar. Celle-ci raconte 
l’histoire poignante de deux sœurs confron-
tées à un sorcier malveillant. Après 
qu’Aguène ait refusé de l’épouser, le sorcier, 
dans un accès de colère, jette un sort sur leur 
royaume. Grâce à leur courage et leur sagesse, 
les deux sœurs parviennent à vaincre le 
sorcier et à sauver leur peuple, symbolisant 
ainsi l’unité et la résilience face à l’adversité.

Pour rendre grâce aux esprits après cette 
victoire, les deux sœurs partent en mer. 
Certaines sources évoquent une quête de bois 
sacré. Cependant, une violente tempête les 
sépare tragiquement au large de Sangomar, 
une île située au large des côtes du Sénégal, 
dans l’océan Atlantique. Sangomar fait partie 
de la réserve naturelle du delta du Saloum, un 
site aujourd’hui reconnu pour sa biodiversité 
exceptionnelle.

Aguène, emportée par les flots vers une terre 
lointaine, utilise sa sagesse pour s’intégrer et 
enseigner ses coutumes à la communauté 
Diola en Casamance. Pendant ce temps, 
Diambogne, rejetée sur une plage inconnue, 
fonde une nouvelle communauté inspirée de 
son héritage sérère. Malgré la séparation, 
elles honorent leur lien fraternel et leurs 
traditions, devenant des symboles intempo-
rels de résilience et d’adaptation.

Ces légendes illustrent les défis de la vie et la 
force de l’esprit humain, rappelant l’impor-
tance cruciale de la famille, de la culture et de 
la mémoire collective dans la préservation de 
l’identité et des valeurs. Elles inspirent égale-
ment la légende du cousinage à plaisanterie 
entre Sérères et Diolas, qui se manifeste par 
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des échanges de moqueries et de plaisanteries 
lors de rencontres sociales, renforçant ainsi 
les liens de solidarité et de respect mutuel.

En quoi cette tradition est-elle encore 
vivace aujourd’hui comme outil de 
médiation ? Pouvez-vous nous donner 
l’exemple du processus de paix en 
Casamance ?

La tradition du cousinage à plaisanterie reste 
vivace aujourd’hui comme outil de médiation, 
notamment dans le processus de paix en 
Casamance. Un exemple marquant de cette 
tradition en action est le rôle joué par les 
Sérères dans la résolution des conflits en 
Casamance, depuis le cessez-le-feu de 1991 
jusqu’aux assises de Foundiougne en 2005, en 
passant par les accords de paix de décembre 
2004. Voici un aperçu de leur rôle à travers 
ces différentes étapes.

Le conflit en Casamance

Cessez-le-feu de 1991

Dès le cessez-le-feu du 31 mai 1991, les 
Sérères ont commencé à jouer un rôle actif 
dans les efforts de médiation. Leur implica-
tion s’est manifestée par des initiatives locales 
visant à rétablir le dialogue entre les parties 
en conflit. Les leaders traditionnels sérères 
ont utilisé leur influence pour encourager les 
communautés à participer à des rencontres de 
réconciliation, en s’appuyant sur des pra-
tiques culturelles communes comme le cousi-
nage à plaisanterie et les libations.

Années 1990 : Renforcement des liens 
culturels

Tout au long des années 1990, les Sérères ont 
continué à renforcer les liens culturels avec 
les autres communautés, notamment les 
Diolas. Des festivals culturels et des ren-
contres communautaires ont été organisés 
pour célébrer les liens historiques et culturels 
entre les deux groupes. Ces événements ont 
permis de maintenir un dialogue ouvert et de 
promouvoir la compréhension mutuelle, 
malgré les tensions persistantes.

Accords de paix de décembre 2004

Les accords de paix de décembre 2004 ont 
marqué une étape cruciale dans le processus 

de résolution du conflit en Casamance. Les 
Sérères ont joué un rôle clé dans la prépara-
tion et la signature de ces accords. Leur 
participation active a été facilitée par des 
organisations culturelles sérères, qui ont 
travaillé en étroite collaboration avec les 
autorités traditionnelles et les groupes de la 
société civile pour promouvoir la paix.

Les référent·es traditionnel·les sérères ont été 
particulièrement influents lors des négocia-
tions, utilisant leur statut pour faciliter le 
dialogue entre les parties en conflit. Leur 
capacité à mobiliser les communautés et à 
promouvoir des valeurs de paix et de réconci-
liation a été essentielle pour parvenir à un 
accord.

Assises de Foundiougne en 2005

Les assises de Foundiougne (en terre sérère) 
en février 2005 ont été un moment décisif 
dans le processus de paix en Casamance. Les 
Sérères ont joué un rôle central dans l’organi-
sation et la facilitation de ces assises. Leur 
implication a été cruciale pour créer un 
environnement propice au dialogue et à la 
réconciliation.

Lors des assises, les leaders sérères ont utilisé 
des pratiques culturelles comme les libations, 
les séances de divination (xooy en sérère) et le 
cousinage à plaisanterie pour désamorcer les 
tensions et promouvoir la réconciliation. Ces 
pratiques ont permis de rappeler aux partici-
pant·es leurs origines et valeurs communes, 
facilitant ainsi les discussions et les négocia-
tions.

Contribution continue à la paix

Depuis les assises de Foundiougne en 2005, 
les Sérères ont continué à jouer un rôle actif 
et déterminant dans la promotion de la paix 
et de la stabilité en Casamance. Leur engage-
ment se manifeste à travers diverses initia-
tives locales visant à renforcer la cohésion 
sociale et à promouvoir le développement 
communautaire. Les organisations culturelles 
sérères, en collaboration avec les autorités 
locales et les groupes de la société civile, 
travaillent sans relâche pour s’assurer que les 
accords de paix sont non seulement mis en 
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œuvre, mais aussi que les communautés 
continuent de bénéficier des fruits de la paix.

Parmi les initiatives notables, nous pouvons 
citer l’organisation de la « Caravane Cultu-
relle de la Paix en Casamance » par les institu-
tions royales du Sine et d’Oussouye. Cette 
caravane, qui a parcouru plusieurs localités de 
la région, a été un moyen efficace de sensibili-
sation et de promotion de la paix. Elle a 
permis de rassembler les communautés 
autour d’activités culturelles et de dialogues 
interculturels, renforçant ainsi les liens de 
solidarité et de compréhension mutuelle. Ces 
rencontres ont souvent été marquées par des 
cérémonies traditionnelles, des débats et des 
ateliers visant à consolider la paix et la récon-
ciliation.

Un autre exemple marquant est la relance du 
« Festival des origines » sérère et diola en 
2023, organisé par l’Association Culturelle 
Aguene et Diambogne (ACAD), après plu-
sieurs années de pause. Ce festival célèbre les 
liens historiques et culturels entre les Sérères 
et les Diolas. Il a permis de raviver les tradi-
tions communes et de rappeler aux partici-
pant·es l’importance de la paix et de l’unité. Le 
festival a été l’occasion de célébrer la légende 
des sœurs Aguene et Diambogne, renforçant 
ainsi les liens de cousinage à plaisanterie 
entre les deux communautés. Des activités 
culturelles, des spectacles, des expositions 
d’artisanat et des débats ont été organisés 
pour promouvoir la cohésion sociale et la 
réconciliation.

Depuis les assises de Foundiougne en 2005, les Sérères ont 
continué à jouer un rôle actif et déterminant dans la 
promotion de la paix et de la stabilité en Casamance.

ENCADRÉ

Les libations et les séances de divination

Les libations et les séances de divination, 
telles que le “Xooy” pratiqué par les Saltigués, 
sont des éléments essentiels des traditions 
spirituelles des communautés Sérères et 
Diolas.

Libations : les libations sont des rituels au 
cours desquels des liquides, souvent de l’eau, 
du lait ou de l’alcool, sont versés sur le sol en 
offrande aux esprits des ancêtres et aux 
divinités. Ce geste symbolise le respect et la 
communication avec le monde spirituel, 
cherchant à obtenir des bénédictions, de la 
protection ou des conseils. Les libations sont 
couramment pratiquées lors de cérémonies 
importantes, comme les mariages, les funé-
railles ou les récoltes, pour honorer les an-
cêtres et solliciter leur soutien.

Séances de divination (Xooy des Saltigués) :
le “Xooy” est une séance de divination menée 
par les Saltigués, qui sont des devin·e·s ou 
guérisseur·euse·s traditionel·le·s. Ces séances 
visent à établir un dialogue avec les esprits 
pour obtenir des conseils, des prédictions ou 
des solutions à des problèmes spécifiques. 
Les Saltigués utilisent divers instruments, tels 
que des coquillages, des graines ou des objets 
sacrés, pour interpréter les messages des 
esprits. Le “Xooy” est souvent pratiqué lors de 
moments critiques pour la communauté, 
comme avant une saison agricole ou en 
période de crise, pour guider les décisions et 
les actions.

Ces pratiques illustrent la profondeur de la 
spiritualité et de la connexion avec le monde 
invisible chez les Sérères et les Diolas, met-
tant en lumière l’importance de la guidance 
ancestrale et spirituelle dans leur vie quoti-
dienne.
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En outre, les Sérères ont également été 
impliqués dans des projets de développement 
communautaire visant à améliorer les condi-
tions de vie des populations locales. Ces 
projets incluent des initiatives dans les do-
maines de l’éducation, de la santé, de l’agricul-
ture et de l’infrastructure, contribuant ainsi à 
la stabilité et au bien-être des communautés. 
Les organisations culturelles sérères jouent 
un rôle clé dans la mobilisation des ressources 
et la coordination des efforts pour assurer le 
succès de ces projets.

Un mot de conclusion

En conclusion, la reconnaissance des pou-
voirs traditionnels, le dialogue entre les 
acteur·rices et l’apaisement des conflits sont 

essentiels pour promouvoir la paix et la 
stabilité au Sénégal. Il est crucial de relever le 
défi de la transmission des savoirs endogènes 
aux jeunes générations pour assurer la péren-
nité de ces pratiques culturelles. En valorisant 
et en promouvant le cousinage à plaisanterie 
et d’autres traditions, le Sénégal peut conti-
nuer à renforcer la cohésion sociale et à 
construire un avenir plus pacifique et pros-
père. Les efforts continus des Sérères en 
Casamance montrent comment les traditions 
culturelles peuvent être un outil puissant 
pour la paix et le développement communau-
taire.

Babacar Diouf
ÉCONOMISTE, 
EXPERT EN MÉDIAS 
ET CULTURE

Babacar Diouf est 
économiste, formateur 
et expert en médias, 

communication et culture, avec plus de 30 ans 
d’expérience dans le développement socio-
économique et culturel. Spécialisé dans la 
gestion de projets complexes, le suivi-évalua-
tion et la communication stratégique, il se 
distingue par son engagement pour l’autono-
misation des communautés et la valorisation du 
patrimoine culturel, notamment dans les 
industries créatives.

Titulaire d’un diplôme en sciences écono-
miques de l’UCAD, ainsi que d’un certificat en 
Développement Local et d’un autre en Rela-
tions Internationales, il a conçu et piloté de 
nombreux projets en collaboration avec des 
partenaires locaux et internationaux. Il a 
travaillé pour des institutions de renom telles 

que le ministère de la Culture du Sénégal, Enda 
graf sahel, l’ISESCO, le Goethe-Institut et le 
FSPI au Sénégal (Ambassade de France).

Au fil de sa carrière, Babacar Diouf a initié et 
dirigé des projets phares, comme la création de 
radios communautaires et la mise en place de 
stratégies pour le développement de la presse 
et du cinéma au Sénégal. Il a également œuvré 
dans la médiation culturelle, la gestion des 
diversités et le renforcement des capacités au 
sein de nombreuses organisations, dont la 
Mutuelle nationale de santé des acteurs cultu-
rels du Sénégal et le Réseau des acteurs 
socioculturels.

Membre du Conseil de la République pour les 
Affaires Économiques et Sociales (2004-2009) 
et de l’Association culturelle Aguene et Diam-
bogne (ACAD), il a joué un rôle clé dans le 
processus de paix en Casamance. Polyglotte, il 
parle couramment le français, le sérère et le 
wolof. Son approche intégrée du développe-
ment fait de lui un acteur central dans la 
transformation durable des territoires au 
Sénégal et au-delà.


